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La magie n’est plus ce qu’elle était

Le réfugié irakien d’«origine chrétienne araméenne» a piétiné
et incendié le livre saint de l’islam à Stockholm. Ses actions
déchaînent la colère de plusieurs pays du Moyen-Orient.

Le super-tour de magie de Salwan Momika a encore foiré.

La faute à de la poudre de perlimpinpin avariée ?

A la place de bacon aurait-il dû insérer dans le coran des
tranches de jésus de Lyon ou de lard ?

Son piétinement rageur du coran avait-il le bon rythme ? A-
t-il fait sa danse rituelle dans le bon sens ?

A-t-il  utilisé  un  briquet  à  essence  saoudienne  ou  une
allumette suédoise fabriquée par des mécréants pour foutre
le feu à l’exemplaire du coran qu’il avait en main ?

Toujours est-il que les résultats ne correspondent pas à

https://www.lefigaro.fr/international/qui-est-salwan-momika-le-bruleur-de-coran-a-l-origine-d-une-crise-diplomatique-entre-la-suede-et-le-monde-musulman-20230721


ceux qu’il escomptait.

Au lendemain de son tour de magie, voilà les vrais résultats
obtenus :

La Suède, qui voulait adhérer à l’alliance atlantique
(OTAN) devra attendre que la colère de la Turquie
retombe. Erdogan a opposé son veto à l’entrée d’un tel
pays islamophobe dans cette organisation bon chic bon
genre. La crise diplomatique entre la Suède et les
pays musulmans n’arrange personne et ne résout rien.
L’Arabie  saoudite  et  l’Iran  ont  convoqué  les
représentants  des  missions  diplomatiques  suédoises
dans  leurs  pays,  afin  de  dénoncer  l’autorisation
accordée par Stockholm pour des actes de profanation
du Coran.
À Bagdad, des partisans du leader religieux chiite
Moqtada Sadr ont pénétré dans l’ambassade de Suède le
29 juin dernier et ont mis feu au bâtiment le 20
juillet, en signe de protestation.
Le  gouvernement  suédois  a  condamné  l’autodafé  de
Salwan Momika, le qualifiant d’un «acte islamophobe»,
Et la police a ouvert une enquête pour «agitation
contre un groupe ethnique», manifestation qui s’est
déroulée devant une mosquée.
Le  prestidigitateur  maladroit  a  maintenant  les
moudjahidines de 57 pays musulmans aux fesses, sans
compter d’autres chasseurs de mécréants vivant hors de
ces pays musulmans et que les fatwas de mise à mort du
provocateur obligent, comme y sont obligés tous les
bons musulmans.

 

A quoi s’attendait-il avec ce tour de magie ? Quel était son
but ?

«  Salwan  Momika  explique  son  geste  dans  une  interview



accordée au quotidien suédois Expressen  : «Je veux montrer
au monde que le Coran est plus dangereux que les armes
nucléaires. Je veux qu’il soit interdit ou que les versets
sur  le  meurtre  et  l’incitation  en  soient  retirés.»  Il
justifie également son acte par une volonté de «préserver la
liberté d’expression et les valeurs humaines suédoises». »
(Le Figaro  du 22/07/23)

 

Nous avons le même but

Affirmer que le coran est plus dangereux que les armes
nucléaires.

Nous voulons qu’il soit interdit en France (ailleurs, ça ne
nous  regarde  pas  et  nous  n’avons  aucun  moyen  d’action
politique hors de France) ou que les versets appelant au
meurtre  et  incitant  à  la  haine  et  à  la  mort  des  non-
musulmans en soient retirés.

Ici, nous avons abandonné la solution par la magie

Les  invocations,  les  cris  d’insultes,  les  crachats,  les
appels au diable, les danses rituelles de piétinement du
coran les nuits de pleine lune, le faire bouillir la nuit du
Vendredi  Saint  dans  du  saindoux,  l’utiliser  en  papier
hygiénique aux toilettes, nous en servir pour allumer le
barbecue,  le  réciter  à  l’envers,  l’enduire  de  bave  de
crapauds,  l’enfermer  avec  une  hostie  consacrée  dans  une
boîte hermétique pendant 3 jours et 3 nuits, ou 7 jours :
aucun sorcier, aucune sorcière n’a jamais fait et ne fera
jamais reculer ainsi l’armée des guerriers de l’islam.

Car ce n’est pas une question de magie.

Ce serait trop facile.

Ne nous trompons pas sur la nature du travail que nous avons
à faire.

https://www.expressen.se/nyheter/koranbrannaren-salwan-momika-finns-ett-pris-pa-mitt-huvud/


Salwan Momika se trompe en choisissant les solutions de
facilité et le spectacle de magie qu’il offre aux caméras.

D’accord, 57 pays sont déjà tombés dans l’escarcelle de
l’Oumma, mais sur 196 ou 198 pays actuels ce n’est pas
terrible après 14 siècles de guerres offensives acharnées
menées par les musulmans ! Il y a au moins 139 pays qui
résistent !

Dont la France.

Pour résister, nous continuons à nous informer des dernières
découvertes archéologiques et historiques qui infirment les
‘’vérités’’ coraniques et les traditions musulmanes. Ainsi,
il  est  maintenant  prouvé  que  le  lien  nécessaire  aux
musulmans  pour  présenter  l’islam  comme  d’origine  divine
(encore  faut-il  croire  dans  une  divinité  créatrice  de
l’univers) a été rompu pendant près d’un siècle : entre la
mort du prétendu fondateur de l’islam et la période de
l’écriture  des  textes  fondateurs  de  cette  organisation
militaire.  Que le récit et la loi de l’islam ont été écrits
pendant une longue période qui a duré près de deux siècles,
suite  aux  conquêtes  militaires  arabes  des  7  et  8  èmes
siècles. Que le personnage présenté comme ‘’prophète’’ de
Dieu et ayant reçu les ‘’révélations’’ entre 610 et 632
(dates données par le coran, donc à ne pas considérer comme
historiques)  était  mort  depuis  près  d’un  siècle  lorsque
furent écrits les premiers mots du coran. Que le lien entre
ce coran et les hadiths (textes fondateurs  de l’islam) et



ce personnage prétendument en lien avec la divinité est
ainsi inexistant. Que les rédacteurs du coran, à défaut de
posséder  des  connaissances  historiques  sur  ce  personnage
qu’ils présentent comme choisi un siècle plus tôt par Allah
pour apporter le message de salut à l’humanité grâce aux
Arabes, ont inventé un personnage : il est fictif, c’est une
légende, un mythe. Ils lui ont donné le surnom de ‘’Digne de
louanges’’, Muhammad, Mahomet. Ils lui ont donné les traits
des chefs de guerre de leur époque (fin du 8 ème siècle,
début du 9 ème) et ont mis dans sa bouche des paroles
correspondant  à  leurs  préoccupations  et  connaissances  du
moment. Il est maintenant prouvé que le récit des origines
de l’islam, de l’existence de Mahomet et de l’écriture du
coran est un récit mensonger, mythique et cachant la réalité
historique qui est découverte aujourd’hui.

La recherche studieuse de la connaissance, notre écriture de
la contre-histoire des origines de l’islam, l’écriture des
arguments à opposer au récit coranique, et la diffusion de
nos  connaissances  enrayent  la  machine  de  propagande
musulmane, la gênent, la neutralisent. Non pas à l’échelle
mondiale. Mais à l’échelle de notre environnement. Et c’est
déjà beaucoup. Les Français sont majoritairement mécontents
de la présence si prégnante de l’islam dans le pays. Les
musulmans  nous  trouvent  sur  leur  chemin,  en  France.
Entretenons  ce  mécontentement,  forgeons  nos  arguments,
saisissons les occasions de les faire valoir et occasionnons
les  diffusions  de  nos  arguments.  C’est  infiniment  plus
efficace que des tours de magie foireux avec des tranches de
jambon dans un coran.

Et pour ceux qui acceptent de mettre quelques euros dans
l’acquisition d’un bon livre sur la question de l’islam,
voici des idées :

Le  Frérisme  et  ses  réseaux.  L’enquête.  Florence
Bergeaud-Blackler. Préface de Gilles Kepel.
Les assassins obéissent au coran. Christine Tasin et



René d’Armor
Pourquoi et comment interdire l’islam. René Marchand

C’est pas sorcier !


